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Deux tombes, deux épitaphes, deux ombrages, pour le même rêve.. 

L'Adieu au 
m 

Je voudrais dire un dernier mot 
sur l'écrivain Léo Larguier, qui n'a-
vait pas dédaigné notre petit Siste-
ron et son endret, à lui aussi ! 

Deux des Concourt auxquels ap-
partenait depuis 1932, celui qui avait 
alors succédé à Léon Hennique, ont 
tracé son panygérique, le premier 
dans le « Figaro» et le deuxième 
dans les « Nouvelles Littéraires » et 
Roland Dorgeles, l'auteur des Croix 
de. Bois, et notre compatriote Di-
gnois Robert Arnoux, ont silhouetté 
un peu mieux que je ne le fis la 
semaine dernière, cette figure puis-
sante .du poète des Ombres et qui 
m'avait honoré de son amitié.... 

11 nous a été révélé sur lui de pi-
quantes anecdotes et ses préférences 
pour le vieux temps passé, restaient 
bien connues. 

11 habitait à l'ombre d'une vieille 
Eglise, ce passage silencieux et qui 
est. la rue du Pot de Fer, pas loin 
de la rue du Chat qui pêche, puis 
cette rue Saint-Benoit, à l'ombre mê-
me de Saint-Germain-des-Près dont 
malgré sa formation Huguenote et 
protestante il aimait à entendre l'é-
grénemcnt des Angélus. Il ne vi-
vait qu'au milieu des bouquins, des 
livres et des gravures, et en guise 
de beaux luminaires électriques, il 
se contentait d'une vieille lampe à 
huile de nos pères aux douceurs at-
ténuées pour des yeux fatigués... 11 
écrivait des poèmes avec de longues 
plumes d'oie, et il trouvait la plume 
d'acier d'invention dégradante et il 
vitupérait surtout sur les machines 
à écrire si « impersonnelles » et avec 
leur « absenoe d'âme » ! ! leurs li-
gne? uniformes et froides et sans le 
moindre relief. . 

Il avait sur sa table de travail des 
reliques et des objets de souvenirs 
qu'il avait dénichés, je ne sais où, 
la pipe de Flaubert, l'encrier de 
Balzac et le pot à tabacs de Théophi-
le Gautier, que de jolies vers n'a-
vait-il pas écrit là-dessus... L'on 
voyait sur sa cheminée un grand 
buste de Victor Hugo et qui n'était 
pas — épousseté — tous les jours 
et Dorgelès qui nous conte ce détail 
nous décrit à ravir cette barbe blan-
che « toute creusée », toute sillon-
née, toute patinée de poussière ! et 
les poètes ne sont point l'ennemi 
d'un léger nuage et d'un léger soup-
son de cette poudre impalpable et 
mystérieuse et à quelqu'un qui lui 
reprochait son désordre familier 
avec son peu d'astiquage et cet en-
semble, d'un intérieur encombré de 
choses les plus disparates et qui n'é-
taient guère frottées par des mains 
mercenaires et où ne reluisait 
que ce que la plupart des gens n'y 
aperçoivent jamais, notre poète 
excédé de ces faciles critiques ré-
pondait par cette boutade : « J'ai 
peut être tort, je le sais. Il n'y a que 
moi qui comprend mon fouillis, mais 
je vais - bazarder - tout celà. Je 
louerai trois pièces près d'ici, je les 
badigeonnerai, je les peindrai au ri-
polin et puis rien sur les murs. Le 
nu de l 'hôpital et le nu de la clini-
que, faut que cà brille, faut que cà 
reluise ! ! ». 

Aurai-je hérité par hasard du 
bon Léo Larguier ! quelques unes 
de ces repréhensibles dispositions ? 
mais cet ami d'une poussière intelli-
gente et qui peut souligner au be-
soin les vieux cadres des portraits 

1 cet ermite un peu cénobite, savait 
pourtant — recevoir — ceux qui 
pouvaient un peu lui ressembler. 
N'a-t-il pas tracé lui-même son vé-
ritable portrait ! 

— « L'écrivain que j'imagine, n 'est 
pas un bohème et il peut avoir un 
«chez soi». Il n'est ni trop pauvre 
ni trop riche et il est doté d'un com-
mencement d'embonpoint. Il a passé 
la cinquantaine et il porte bisicles. 
Dans une vieille robe de chambre 
usée, il fait songer au Balzac qui 
s'y drapait, un Montesquieu de la 

Dans les Salons de « La Potinière : 

Exposition du Peintre MARINIG 

Brède ou à Diderot. Ce n'est point 
M. de Buffon qui écrivait en man-
chettes et s'il -ne vise point aux 
élégances du vêtement, son linge 
est convenable et même assez fin 
et il a de belles manières soignées 
de Prélat gastronome. 

Lorsqu'il ne dine pas au cabaret, 
il soigne son fricot lui-même comme 
ses phrases. Un vieil ami vient cha-
que dimanche partager son repas. 
Ils médisent ensemble de quelques 
membres de leur confrérie ( Poètus 
poètae lupissimus ) et ils ressemblent 
à deux curés, grands amateurs de 
livres, de bourgogne et de tabacs et 
qui savent diner très confortablement, 
au coin du feu. Et quel joli tableau 
digne d'un Chardin et lorsque la 
diligente épouse de ce dernier cuisait 
elle-même la confiture dans la 
bassine et le chaudron bien martelé... 

Tel était le Léo Larguier que 
l'on voyait déambuler avec son lar-. 
ge feutre dans son fief et son do-
maine de Saint-Germain des Près, 
avant que ce dernier refuge de mé-
ditation, de calme et de prière et de 
recueillement pour faire encore orai-
son, ne soit devenu, hélas, le nou-
veau rendez - vous des noceurs 
étrangers avec les foules cosmopoli-
tes à la mode. 

Et les nouveaux successeurs des 
snobs et les esthètes ayant pris l'éti-
quette moderne des «existencialistes» 
compagnons des Rapins' fauves et 
barbares et archicubistes et contre 
lesquels l'homme dépossédé de son 
rêve ne cessait de vitupérer, de ful-
miner, de jeter l'anathème. 

11 a voulu retourner à sa terre 
natale. Il a voulu revenir, dormir 
en son pays des grands châtaigniers, 
aux feuillages d'or, et pour qu'y 
fut creusée sa tombe au milieu de 
leurs racines noueuses et serrées, 
devant la Cévenne noire et sombre. 

Et ce pays de montagne il sut le 
chanter comme notre Paul Arène 
avait magnifié le sien. Et dans une 
de ses meilleures pages, ne voulant 
pas copier à l'excès nos gentes Mi-
reilles provençales, il a su nous 
parler, en poète lui aussi, de ces 
filles brunettes et au teint halé, 
des brunes filles des garrigues et 
de ces champs pierreux où pousse 
le blé noir, où mûrit le seigle avec 
le sarrazin. 

Il nous a fait entrevoir de même 
ces galathées rustiques parmi les 
saules des rivières, toutes pareilles 
aux fraîches Nausicaa des Horné-
riennes odyssées. Il nous les a mon-
trées rieuses et mutinées et trem-
pant à l'eau courante les linges 
mouillés remplissant les corbeilles 
comme le faisait jadis, les filles mê-
mes des Rois et lorsque les rencon-
trait le divin Ulysse. 

L'écrivain Léo Larguier savait ma-
nier, on le voit, la robuste phrase 
française et en plus son vers était 
solide et plein comme celui de son 
ancêtre le vieil Hugenot Agrippa, 
d'Aubigné. 

«Au déclin de nos jours, ne crois 
pas qu'on regrette des paradis per-
dus et des bonheurs sans prix, la 
sagesse de ceux qui vont partir est 
faite de beaucoup de fatigue et d'un 
peu de mépris » . Et ces vers qui 
restent l'épitaphe même de la tom-
be du châtaignier des Cévennes y 
resteront gravés comme un autre 
Pantaî, de notre Paul Arène, de 
la tombe de l'âmo ravido, et ne sont-
ils pas de la même et sereine inspi-
ration. 

Hippolyte SUQUET. 

PARIS-MATCH 
Numéro spécial de Noël 
68 pages au lieu de 40 

Prix habituel 

PARIS-MATCH n'est pas un journal 
sportif, c'est un journal de toute la 
famille française: 

Les salons de La Potinière, abri-
tent actuellement une intéressante 
exposition de peinture due au pin-
ceau de Marinig. 

Marinig est un jeune peintre de 
chez nous, chez lequel vibre un es-
prit audacieux qui apporte à ses toi-
les toutes les lignes et les couleurs 
de la peinture moderne. 

Il compose ses tableaux avec sim-
plicité mais non sans originalité. Il 
n'a pas conservé le genre typique -t 

ment provençal que caractérisent et 
flattent si bien les peintures de chez 
nous. Après de longues années de 
travail, de recherches, d'inspirations, 
il a délaissé la peinture classique 
pour des formes nouvelles et des 
teintes plus neuves. 

11 a su prendre des risques avec 
des lignes plus sévères et se donner 
ainsi une personnalité. Son expres-
sion est aujourd'hui plus audacieuse 
mais il a réussi à dominer les fu-
gitifs accords des choses et de la 
lumière, sans ne jamais abandonner 
la réalité. Nous trouvons chez lui 
le signe de l'évolution avec une ex-
pression jeune et une empreinte 
nouvelle. 

D'une facture originale, cette ex-
position met en relief la peinture 
moderne et révèle le talent et1 la 
personnalité de Marinig. Coloriste 
averti1 , ses paysages sont une fraî-
cheur de teintes qui s'animent dans 
des lignes pleines de vigueur. Il se 
révèle d'autre part un portraitiste 

étonnant et présente des nus très 
précis comme dessin, avec nuances 
douces dont la parfaite reproduction 
reflète toute la sûreté et la maîtrise 
de l'artiste. Il s'exprime de façon 
sensible dans ses tableaux de fleurs 
avec des couleurs sobres mais d'une 
saisissante réalité. 

Dans son tableau — La marchan-
de fleurs — il a joint le pinceau 
du portraitiste et du coloriste. 

Pour cette composition originale, 
il a su trouver les traits et l'expres-
sion qui font de ce tableau une œu-
vre remarquable. 

Son No 5 est une vieille rue de 
Peyruis qui n'a pas cette fois la 
lumière de la Provence, mais qui 
exprime parfaitement la vieille rue 
endormie des villages de chez nous. 

Le No 14 est un paysage tourmen-
té sous un ciel d'orage avec des 
couleurs audacieuses et nettes. 

Le No 6, les oliviers de Montfort 
est certainement l'inspiration la plus 
moderne 'avec des teintes exception-
nelles.' 

Enfin nombreuses natures mortes 
et symphonies de gris qui toutes 
donnent un aperçu des possibilités 
variées de l'artiste. 

Agé seulement de 28 ans, Marinig 
a vraiment l'âme d'un peintre. Sa 
sûreté dans les lignes modernes, 
ses inspirations audacieuses et ses 
couleurs jeunes, doivent lui permet-
tre de percer un jour dans le mon-
de des artistes. 

Comité des Fêtes 
Le Comité des Fêtes com-

munique : 
Le tirage de la « Grande 

souscription à lots » du Co-
mité des Fêtes de la Ville 
de Sistcron, dont les princi-
paux lots sont : une voiture 
Citroen T. A., un vélomoteur, 
et cinquante autres lofs de 
valeur, aura lieu le dimanche 
14 Janvier 1951, dans la salle 
des Variétés, au cours d'un 
Grand Bal. 

Nous reviendrons prochai-
nement sur cette soirée. 

Quelques billets restant en-
core chez les commerçants de 
la ville, hâtez-vous... le bon 
numéro est peut être parmi 
ces billets.... 

Union. Sportive Méenne 
bat S.. - V. par 4 buts à 2 

Privés depuis un mois, les suppor-
ters Sisteronnais sont assez nom-
breux sur les touches, pour assister 
au match de championnat Ire série, 
poule D, opposant l'Union Sporti-
ve des Mées et Sisteron-Vélo. 

Malheureusement, le score indique 
suffisamment la faiblesse de l'équi-
pe locale, ou opèrent cependant 
quelques bons éléments. 

La partie est jouée en général 
d'une manière tout à fait ordinaire, 
très peu du joli jeu, beaucoup du 
jeu médiocre. 

Souhaitons à l'équipe Sisteronnai-
se une homogénité plus complète, 
d'un malin démarquage et surtout 
d'être plus précis pour chooter au 
but et pour conclure... une prochaine 
victoire. 

LE COIN DU SINISTRE 

ATTENTION au transfert 

des dommages de guerre 

Une circulaire précise que 

ce n'est pas un droit absolu. 

Cette circulaire, sérieusement étu-
diée,détermine maintenant la ligne 
de conduite du ministère en ce qui 
concerne les transferts de dommages 
de guerre et les changements d'af-
fectation. Elle indique nettement 
que le transfert n'est pas un droi* ' 
absolu, mais une simple dérogation 
de la loi. Il faut donc une autori-
sation. 

Certaines opérations ne sont pas 
soumises à la règle de l'autorisa-
tion, n'étant pas considérées comme 
un transfert. Ce sont : 

— le changement d'implantation 
d'un bâtiment sur la même parcelle 
de terrain ; 

- la modification du nombre, de 
l'importance respective, de la dispo-
sition de plusieurs bâtiments consti-
tuant un même ensemble immobilier. 

Cette circulaire renforce la distinc-
tion déjà établie entre le sinistré 
d'origine, c'est-à-dire celui qui a ef-
fectivement souffert dans son patri-
moine du fait de la guerre, et l'ac-
quéreur du bien sinistré. 

Le premier bénéfice plus aisément 
d'une autorisation, encore que celle-
ci soit souvent refusée pour des con-
sidérations d'intérêt général : amé-
nagement du territoire, décongestion 
des centres, nécessité de retenir la 
population dans telle ou telle ville. 
C'est ainsi qu'un sinistré d'origine 
se verra refuser le transfert s'il é-
tait propriétaire d'un immeuble de 
rapport dans une ville où sévit la 
crise du logement. On estime, en ef-
fet, qu'il faut favoriser la reconstruc-
tion d'une maison qui abritait plu-
sieurs familles dans la ville où elle 
existait et non ailleurs. Le sinistré 
pourra cependant obtenir satisfac-
tion s'il demande qu'une partie de 
son indemnité seulement soit trans-
férée afin d'acheter ou de construi-
re Je logement personnel qu'il dési-
re posséder dans une autre ville. 

Le transfert ne sera pas davan-
tage accordé, même à un sinistré 
d'origine, si le remembrement est 
déjà fait. 

Quant à l'acquéreur de biens sinis-
trés, il aura toutes les peines du 
monde à se voir autoriser le trans-
fert, le ministère redoutant un es-
prit de spéculation à la base de cette 
opération. 

La Robe et la Toque sur le Cer-
cueil. — Aux émouvantes obsèques 
d'André Bontoux, issu d'une très 
vieille famille d'avocats Sisteronnais, 
un des membres du Barreau d'Arles, 
avant de prononcer quelques mots 
d'Adieu, — eût ce geste de déposer 
d'abord sur le cercueil comme une 
autre couronne et une fleur symbo-
lique et la toque noire et la robe 
aux parements et à l'épitoge d'her-
mine, insignes des fonctions judi-
ciaires et qui restent encore, entre 
les plus nobles et entre les plus di-
gnes. 

Et comme le soldat mort à son 
devoir pour sa patrie et qui reste 
enveloppé des plis du drapeau tri-
colore avant de pénétrer au funèbre 
séjour, André Bontoux reçut solen-
nellement — et lui aussi — cet au-
tre hommage de la famille judiciaire 
qui sait honorer ses enfants et 
ceux qui consacrèrent au service du 

-bien public, une vie probe et désin-
téressée avec ce dévouement à la 
cause du droit et à la défense des 
petits de ce monde. 

H. S. 

OBJET TROUVE.. - Une clef. 

VARIETES-DANCING.. - 11 est 
de tradition de finir l'année dans 
la joie et dans la danse, dans cette 
iintention la direction des Variétés 
porte à la connaissance de la jeu-
nesse qu'elle donnera un grand bal 
le lundi 25 décembre, jour de Noël, 
à 21 heures dans sa belle salle qui 
recevra à cette occasion une déco-
ration spéciale. Cette nuitée dan-
sante sera assurée par le Mélodia-
Jazz au complet qui jouera les plus 
belles danses de son répertoire qui 
feront évoluer les couples jusqu'à 
l'aurore. 

DON. — Au cours d'une soirée 
qui a eu lieu récemment à l'hôtel 
du « Relais Alpes Côte d'Azur » à 
Volonne, le produit d'une enchère 
américaine qui s'est élevé à 5.500 
frs. a été remis à M. le Préfet des 
Basses-Alpes, pour être versé en 
parts égales au comité départemen-
tal du timbre antituberculeux et au 
comité du Noël des soldats d'In-
dochine. 

Le Préfet des Basses-Alpes remer-
ciie vivement au nom des œuvres bé-
néficiaires, la direction de l'Etablis-
sement qui a pris celte initiative 
ainsi que les généreux donateurs. 

AVIS de la Mairie. — Eclairage 
public. — Depuis quelques temps,' 
le service local d'E. D. F. à Sisteron, 
nous signale que de nombreuses 
lampes d'éclairage municipal sont 
cassées par jet de. pierres. 

Nous informons la population que 
les parents seront tenus responsables 
pécunièrement des dégâts causés par 
leurs enfants. 

Une surveillance sévère sera effec-
tuée par la police locale. 

La XXe Campagne Nationale du 
Timbre Antituberculeux. — La ven-
te du timbre antituberculeux qui, 
cette année porte la légende, « sans 
repos, pas de guérison » bat son 
plein dans toute la France, détermi-
nant un puissant mouvement d'Edu-
cation Safiitaire et de solidarité so-
ciale. 

Le pubbe doit savoir, à ce propos, 
qu'il n'y a qu'un seul timbre anti-
tuberculeux qui est vendu chaque 
année du 15 novembre au 
15 décembre avec une légende édu-
cative différente. Il porte la men-
tion : « Comité National de Défense 
contre la tuberculose s et la double 
Croix -Rouge, insigne international 
^îc !a lutte contre le fléiu. 

© VILLE DE SISTERON



Livres d'Etrennes 
Grand Choix 

Librairie LIEUTIER - SISTERON 

BANQUET des Anciens P. G. -
Dimanche 10 décembre, les An-

ciens Combattants Prisonniers de 

guerre ont fêté leur cinquième an-

née de leur libération par un ban-
quet à l'Hosiellerie Provençale. 

Les dames apportent à ce banquet, 
la note la plus charmante qu'il soit. 

Plus de 60 convives prennent pla-
ce autour des tables décorées de 

superbes fleurs. Le menu est des 

mieux composés et les Ex-P. G. 
font honneur aux plats qui leur sont 
présentés. 

Le moment des chansons est ve-

nu. Dans une ambiance toute frater-

nelle, chacun dit son petit mot ce 
qui donne à l'assistance d'être à 

une matinée familiale. 

Avant de se séparer, M. Charvet, 

le sympathique et estimé président;, 
en un modeste discours, dit toute sa 

joie de se retrouver parmi ses an-

ciens camarades de captivité, présen-
te les excuses de certains camara-

decs qui n'ont pu, pour des raisons 

majeures, se joindre à cette annuelle 
réunion, et adresse un appel à l'u-
nion de tous pour la reconnaissance 

de leurs droits et la défense de la 

patrie, de la liberté et de la paix. 

Le soir, à 21 heures, dans la co-
quette salle des Variétés, un grand 

bal gratuit, donné par l'association, 
desservi par le jazz Aillaud et son 

ensemble, avait attiré une nombreuse 

assitance et ce n'est que très tard 
dans la nuit, que prit fin cette jour-

née de camaraderie chez les anciens 
prisonniers de guerre. 

A VENDRE 
TERRAIN cultivable, pré et vigne, 

8000 m2 environ, près Château-Ar-
noux. S'adresser M. Mouries, épice-
rie Casino, Sisteron. 

Le Conseil Général des Basses-

Alpes se réunira, en cession extra-

ordinaire, le mardi 19 décembre 1950 
à M heures, à Digne. 

. Ski - Club Sisteronnais. — Le ski-
club organise pour demain dimanche 

17 décembre, une sortie au Sauze. 

Se faire inscrire chez Mlle Ariette 
Orcière, rue de Provence. 

Départ 6 h. 30, rue de Provence. 

Arbre de Noël. Ecole Maternelle. 

3me liste de Souscription 

Comité de la Croix- Rouge Fran-

çaise, 1000 frs. ; Jacques Malplat, 

200 ; Monique Pulvérail, 200 ; Ma-
demoiselle Ferran, institutrice .hono-

raire, 200 ; Danièle Imbcrt, 200 ; 
Janine Chamberlan, 100 ; Sylvain 

Sautel, 50 ; Serge Aillaud, 50 ; 

Peter Killer, 50 ; Yves Bernard, 100; 
Monique Gaona, 150 ; Christiane 

Gelly, 200; Geneviève Pinhiero, 100 

Jackie Martinez, 50 ; Geneviève 

Caïtucoli, 50 ; Imbert, tabacs, 100 ; 

Boucherie Donzion, 200 ; André 
Rullan, 200 ; Jean-Louis et Miche! 

Fine, 200 ; Gérard Reynier, 150 ; 
Régine et Michel Joubert, 200 ; 
Mlle Thérèse Cabanès, 100 ; Ariette 

Clarès, 100 ; Gérard Brémond, 100; 

Casino, alimentation, 150 ; Odette 
Martel, 100 ; .Christian Dccaroli, 300 
Geneviève Garron, 100 ; André et 

Colette Mouriès, 200 ; Edmond et J. 
Claude Frison, 200 ; Pierre Buttoud 

500 ; Roland, café, 50 ; Coopérative, 

épicerie, 20 ; Boudouard, chaussu-
res, 200 ; Pharmacie Bœuf, 300 ; 
Pharmacie Chaipenel, 200 ; Latijl, 
faïences, 300 ; Librairie Lieutier, 

200 ; Jean-Claude Bernard, 100 ; 
Claude Alphonse, 200 ; Marie-Paule 

Vernet, 300 ; Librairie Heyriès, 6 

boites crayons couleur, 6 albums à 
colorier ; Alimentation Courageux, 
croquettes chocolat ; Danièle Cha-

baud, 100 ; René Bernaudon, 200 ; 

Pâtisserie Maffren, 300 ; Vallivéro, 
alimentation, 200 ; Pâtisserie Gi-

bert, 1 gâteau à chaque enfant de 
l'Ecole Maternelle lors du goûter 
de l'arbre de Noël. 

Il est rappelé que seuls, les en-

fants de 2 à 5 ans, inscrits à l'Ecole 
Maternelle, ont droit au goûter et 
à la distribution de jouets de l'arbre 

de Noël. Ce dernier aura lieu dans 
le préau de l'Ecole, après-midi, ven-
dredi 22 décembre. 

Les Mutuelles du .Mto ns 
ASSURANCES 

M. Messin a le plaisir d'informer 
ses fidèles clients que M. DUBOIS, 

lui succède. Il les prie de vouloir 

bien reporter sur celui-ci, la confian-
ce qu'ils avaient bien voulu lui té-
moigner, ce dont il les remercie très 
vivement. 

Adresse de M. DUBOIS, Hôtel 
de la Poste,, Ststeron. 

BARTEX 
22, Rue Droite — SISTERON 

Pour vos Cadeaux de Noël 

et du Nouvel An 
« Bartex » vous offre un choix im-

mense d'articles de qualité supérieure 

à des prix populaires. 

Une visite vous convaincra. 

Nos magasins resteront ouverts 

les dimanche 17 et 24 décembre 

de 10 à 18 heures. 

ENTREE LIBRE 

LA SA/NTE-BARBE. - Diman-

che dernier comme chaque année, 

la SainteBarbe a été fêtée, sous les 

auspices de la gaieté et de la bon-
ne humeur, par nos sapeurs-pom-

piers. 

• Le soir à 21 heures, à l'Hostelle-
rie Provençale, un banquet particu-

lièrement réussi, réunissait les sa-
peurs-pompiers et leurs invités sous 

la présidence de M. 'le Maire. 

Au dessert, le lieutenant Durbesson, 

dans un bref exposé, s'est fait l'in-

terprète de toute la subdivision pour 

remercier la municipalité de l'appui 
qu'elle lui a apporté par la dotation-

d'un matériel moderne. 
M. le "Maire, prenant à son tour, 

la parole, exprime tout d'abord sa 

satisfaction de voir réunis en un 

banquet toute la subdivision des sa-

peurs-pompiers de la ville, et infor-

me qu'un nouveau véhicule neuf 
viendra s'ajouter au matériel exis-

tant, étant donné que la ville de 
Sisteron est maintenant centre de 

secours et se doit de répondre à 

toutes demandes d'aides aux com-

munes sinistrées, et il assure les 

sapeurs-pompiers d'un appui cons-

tant de la part de la municipal il^. 
C'est ensuite le tour des chanteurs 

ou chansons et histoires se succéde-

ront tard dans la nuit. 

En résumé, très bonne soirée ou 

la gaieté et la bonne chère furent 
à l'honneur.. 

C'EST TOUJOURS AU 

GRAflD BAZAR PARISIEN 
que Père Noël' a de quoi 

récompenser grands et petits. 

VENEZ VISITER SA 

Grande Exposition 

de Jouets 
Grands Choix de Cadeaux Utiles 

V ARIETES - CINEMA 

salle chauffée 

Cette Semaine : 

Documentaire — Actualités 

un film policier d'un genre nouveau 

RECHERCHE POUR MEURTRE 

CASINO - CINEMA 

Cette Semaine : 
LES AMANTS DE VÉRONE 

A VENDRE 
à Bourg-Reynaud, bien placé, 3 piè-

ces, eau, électricité, écurie, cave et 
grenier. S'adresser à M. ARNAUD, 

cycles, rue Droite, Sisteron. 

LES BAS-ALPINS DE PARIS. -

La Société Fraternelle des Bas-

Alpins de Paris, vieille de 50 ans, 

et qui groupe tous les orginaires du 

Département des Basses-Alpes, ha-
bitant le département de la Seine, 

a repris son activité. 

Cette société qui avait organisé 

un diner mensuel le premier mardi 
de chaque mois, a son siège social 

au Restaurant Australie, 52, rue 

Vivienne, Paris. 

Elle vient d'avoir une réunion 
d'assemblée générale et de procéder 

à l'élection de son bureau. 
Sont élus : 

Président : Marcel Laugier, indus-

triel, de Saint-Benoit. 

Vice-présidents : Marcel Massot, 

Avocat à la Cour, ancien député, 

conseiller général de La Motte-du-

Caire ; Madame Kruge Basse, née 

de Casanove, des Mées ; Emile 
Champsaur, inspecteur général des 
P. T. T., de Seyne-les-Alpes. 

Secrétaire général : Marcel Gra-

noux, secrétaire général des Prud' 
Hommes de la Seine, du Brusquet. 

Trésorier : Charles Maurel, ins-

pecteur principal de l'Enregistrement 
des Mées. 

Le prochain diner amical aura lieu 

le mardi 9 janvier 1951, au restau-

rant Australie, où les Bas-Alpins 
sont toujours reçus de la façon la 

plus cordiale par le propriétaire de 

l'établissement, leur compatriote, M. 
Manf redi de Braux. 

SISTERON - JOURNAL 

TROUVE. - Un bracelet montre. 

Le réclamer à la librairie Lieutier. 

LA NEIGE.. — Pour la deuxiè-

me fois, la neige a fait son appari-
tion dans la soirée de mercredi re-
couvrant le sol d'une couche de 25 

à 30 centimètres ; en certains en-

droits le vent a formé des congères 
d'une épaisseur assez élevée. 

Si cette deuxième chute ne fait 

pas le bonheur des personnes âgées, 

elle fait celui des jeunes qui déjà 
jeudi matin, armés de leur ski et 

munis de souliers ad hoc, arpentaient 

les pentes neigeuses des Combes ; 
d'autres montés sur des luges se 

laissaient aller aux caprices des dé-
clivités des côtes pour leur plus 

grande joie. 

D'autre part signalons que Jeudi 

matin, une équipe de cantonniers dé-
blayaient les rues principales qui 
étaient rendues impraticables pour le 

gros charroi. 

Chez Francette 
Rue Sauneric — SISTERON 

A l'occasion des Fêtes de Noël et 
du Jour de l'An 

GRAND CHOIX de : 

COMBINAISONS indémaillables de 

marques a partir de 750 francs ; 

JUPES, à partir de 1650 francs ; 

ROBES, lainage, à partir de 2750 fis. 

PULL-OWER, à tous les prix, à 

partir de 1500 francs. 

LAINES A TRICOTER, 350 coloris, 

à partir de 110 francs la pelote. 

Aux APICULTEURS. - La di-
rection des services vétérinaires fait 

savoir qu'une réunion générale de 

tous les spécialistes apicoles et dé-
légués apicoles du département des 

Basses-Alpes, se tiendra à Digne, 
aujourd'hui samedi 16 décembre à 

10 heures, à la chambre des Métiers 

rue Docteur Honnorat, et non à la 

Chambre de Commerce. 

Etant donné l'importance de cette 

réunion, tous les apiculteurs sont 
cordialement invités à y assister. 

©T}ÎT-GIYID 

du 8 au 15 décembre 1950 

Naissances. — Hervé Maurice Scr- > 

re, avenue de la libération. — Ja-
cky Marin Estublier, avenue de la li-

bération. — Jean - Paul Prospcr 
Ayasse, avenue de la libération. — 

Marie - Hélène Sarlin, avenue de la 

libération. 

à partir 

ak f.SOOfu/uxàmoit 
un poste radio 

PHILIPS 

Marceau SCALA 

T. S. F. 
Téléphone 3 

Rue de Provence - SISTERON 

A LA MARBRERIE 

Tout ce qui concerne 

l'Art Funéraire et le Bâtiment 

Monuments Funéraires 
Plaques et Livres 

Devantures de Magasins 
Escaliers, Cheminées 

Dessus de Meubles, etc.... 

MAGASIN : 
ATELIER PERROflE 

DE LA CITADELLE ■ 

POMPES FUNEBRES 

CERCUEILS TOUS GENRES 

Couronnes Céramiques 

Fleurs Artificielles 

Vases et Jardinières 

en tous genres 

59, Rue Droite 

: au Collet SISTEROfl 

Vêtements PHILIP 
Rue Droite - SISTERON 

DE LA QUALITE 

DU CHOIX 

> DES PRIX 

TAILLEURS Dame pure laine 8.000 

VESTES VAGUES velours et laine 

très belle qualité 

PANTALONS Gabardine 

à partir de 2.500 

PANTALONS d'été 1.995 

COSTUMES Tweed 6.995 

VESTES homme fantaisie 

Les Vêtements PHILIP habillent chic 

toute la famille. 

UNE VISITE S'IMPOSE 

AhhEGRE <& GHASTEL 
Téléphone '205 

ASSURANCES TOUTES NATURES 

CREDIT 

AUTOMOBILE et INDUSTRIEL 

3, 6, 9, 12, 15, 18 mois 

à partir de 8 °/° l'an^ 

Dans les 2 heures 

un crédit peut vous être accordé. 

MONUMENTS FUNERAIRES 

Escaliers — Eviers — Carrelages 
Plaques et Livres en marbre 

Gravure 

Marbrerie R. CAFFIN 
Rue des Combes — SISTERON 

Devis gratuit sur demande. 

SISTERONNAIS... SISTERONNAISES... VISITEURS AMIS... 

Je connais votre cœur !... 

En achetant un paquet de Café 

en vente dans toutes les bonnes épiceries 

vous participerez à la beauté de nos Sites 

et à la renommée de SISTERON et de la région. 

N'ATTENDEZ PAS L'HIVER 

pour faire votre provision de charbon 

Economisez de l'argent 

en vous adressant dès maintenant 

chez 

AiarçeaLi SkANC 
Rue Saunerie - SISTERON 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 
Le Gérant : Marcel LIEUTIER 

AVANT TOUT ACHAT DE POSTE 

T. S. F. 

VOYEZ NOS MODELES 
Toute la Gamme 

PRIX INCROYABLES 

depuis 10.900 

RADIOLA - AMPLIX - ONDIA 

COMPTANT CREDIT 

C. FlISftii 
22, Rue Saunerie 

RIEN QUE L'ELECTRICITE 
INSTALLATION - REPARATION 

Aebetez vos meubles m Spécialiste du IVleoble 
BOUÏSSON fabricant 10, Rue Saunerie, SISTERON 

Grand Choix en Magasin aux Meilleurs Prix 

CHAMBRES A COUCHER - SALLES A MANGER 

Studios — Cuisines — Bureaux — Salons 

Literie — Sièges — Tapis — Linos 

Poussettes — MEUBLES D'ENFANTS — Landaux 

Tous Meubles STYLE et MODERNES sur commande 

AVANT TOUT ACHAT... UNE VISITE S'IMPOSE ! ! 

ATELIER DE MENUISERIE 

ET EBENISTERIE 

REYNAUD (S BURbE 
Rue de La Coste, SISTERON 

SERVICE 

des Pompes Funèbres 

CERCUEILS tous bois 

Prix Modérés 

Les plus grandes marques... 

PEUGEOT 

MOTOCONFORT ' 

MAGNAT -DEBON 

MONET & GOYON 

Choisissez votre Vélomoteur chez : 

AUTOS - SPORTS 

Ch. FERAUD 
64, Rue Droite - SISTERON 

PROCHAINEMENT 

l'Atelier de Réparation et Exposition 

sera transféré 
Avenue de la Libération. 

2213 outon 
informe le public qu'elle 

continue et qu'elle se tient 
à sa disposition pour... 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 

STOPPAGE 

BRODERIE 

S'adresser : 

53, Rue Droite — SISTERON 

et Bar Moderne, Rue Saunerie. 

PRIX AVANTAGEUX 

Livraison dans la semaine. 

Pas de Piqûres 

— Démangeaisons 

Urticaire — Varices 

Eczémas secs et crouteux 

Boutons 

Impétigo • 

Un Dépuratif à base de Plantes 

« Le Sérum Végétal de Vergons » 

EMPLATRE AMERICAIN St-ROCH 

Douleurs — Rhumatismes 

Laboratoire : 33, Bd Pierre Sola 

D' A. FERRAND, pharmacien, NICE 

Brochure et Renseignements 

sur demande 

ARTICLES 

FUNERAIRES 

COURONNES PERLES et CERAMIQUE 

CHRIST FLEURS LIVRES 

PU^F EiT)iIe Ne pas confondre... A LA PENSEE 

Rue Notre-Dame - La Coste SISTERON 

Pour Peindre soi-même 

PEINTURE à l'huile de lin pure 

300 FRANCS 

la boite de 1 kilo 

DROGUERIE 

Paul BERNARD 

SISTERON 

MENAGERES ET CONNAISSEURS 

exigez et dégustez l'excellent 

il 

Café "NOVA 
Café « HOVA » marque de choix 

En vente 

dans toutes les bonnes épiceries 

Vente en gros 
Société Commerciale d'Alimentation. 

© VILLE DE SISTERON


